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CLA 1502 - Civilisation romaine
Résumé 1 : présentation générale 

Présentation générale
Toute civilisation est le produit de son environnement et des contraintes de son milieu : 

- orographie (reliefs)

- hydrographie (réseau des fleuves, rivières et ruisseaux)


- températures et végétation
Ces données ne sont pas des déterminismes insurmontables puisque les actions humaines peuvent influencer de manière durable l’environnement naturel dont les éléments structuraux ont relativement peu changé même si, localement certains paysages ont beaucoup évolué depuis l’Antiquité (poldérisation aux Pays-Bas).
La civilisation romaine est aussi le produit de son temps (Antiquité) et ne connaissait ni la force mécanique industrielle (vapeur, pétrole puis électricité) ni les interdits ou déterminants culturels (rapports à l’espace et au temps, notions de confort et de profit), qui paraissent évidents dans les sociétés occidentales du début du XXIe siècle.
Le paysage a changé avec le temps et les pratiques agricoles ou religieuses : 

- la culture de la vigne a été délaissée au nord de l’Europe, faute de rentabilité en raison du climat
- elle a été quasiment abandonnée en Afrique du nord pour des raisons religieuses

Le climat a connu des modifications importantes et la civilisation romaine (VIIIe s. av. J.-C.-Ve s. ap. J.-C.) s’inscrit elle-même dans un cycle climatique (500 av. J.-C.-1250 ap. J.-C.), au cours duquel les températures étaient supérieures de 2 à 4° aux moyennes actuelles, et qui précédait une « petite » ère glaciaire. Les hivers étaient moins longs et moins rigoureux, et les étés plus chauds qu’au cours du « petit âge glaciaire » qui suivit (XIIIe-XVIIIe siècles).

La civilisation romaine s’est épanouie à la fin d’une période d’environ 1.000 ans plus froide et prit son essor au cours d’une période de réchauffement global (modification naturelle de l’axe de rotation de la Terre), sensible dans tout l’hémisphère nord. Rome s’est développée autour de la mer Méditerranée, une « mer fermée », et de son bassin, la plus vaste mer continentale : des colonnes d’Hercule (détroit de Gibraltar) au Proche-Orient (Israël, Liban, Syrie actuels).
La Mer Méditerranée (mer Noire et d’Azov incluses) s’étend 3.800 km de long et plus de 740 km de largeur (largeur maximale entre Marseille et Alger). Elle communique avec l’océan Atlantique (détroit de Gibraltar, 15 km de  largeur) et avec la mer Rouge (isthme de Suez). La mer Méditerranée est une « mer chaude », ses eaux sont toujours libres de glace et leur température, en surface, est toujours aux environs de 18º (elle se maintient à 13º de façon constante entre 400 et 4.000 m de profondeur). Elle compte de nombreuses îles et archipels (îles Baléares, Dodécanèse), dont les plus importantes sont la Sicile (25.708 km2), la Sardaigne (24.090 km2) et la Corse (8.680 km2), à l’ouest, et la Crète (8.331 km2) et Chypre (9.251 km2), à l’est. C’est une mer entourée de montagnes : Alpes (France, Suisse, Italie, Autriche), Apennins (centre de l’Italie), Alpes Dinariques (de la Slovénie à la Grèce), chaînes pontique et du Taurus (nord et sud de la Turquie). 

Les points culminants se trouvent en France : Mont Blanc (4.810 m), en Russie : mont Elbrouz (5.633 m) et à la frontière entre la Turquie et l’Arménie, aux confins de l’empire romain : mont Ararat (5.165 m). Parmi les autres massifs montagneux, on peut citer les Pyrénées (frontière franco-espagnole), le massif de l’Atlas (du Maroc à la Tunisie), barrière naturelle entre la Méditerranée et le Sahara, qui culmine au djebel Toubkal (4.165 m), au Maroc. D’autres massifs montagneux, de moindre altitude, ont parfois joué un rôle important dans l’histoire romaine (chaîne des Carpates). L’orographie (agencement des reliefs) a peu changé depuis l’Antiquité, cependant les montagnes, par leurs cols et leurs seuils, n’ont jamais représenté un obstacle à l’occupation ou aux déplacements humains  

Le bassin méditerranéen se caractérise par son climat (méditerranéen) qui induit une adaptation des pratiques agricoles et culturelles au milieu (relief, végétation). La zone d’expansion romaine s’est retrouvée confrontée à trois types de climats :

- méditerranéen : hivers doux et pluvieux et étés chauds et secs, avec de fortes amplitudes thermiques, et des saisons « intermédiaires » marquées. La végétation est composée d’arbres à feuilles persistantes (cyprès, pins) et de plantes rases (garrigues, lavande, maquis, romarin) selon le type de sols

- océanique : du 40e parallèle au cercle polaire. Les masses d’air océanique s’enfoncent dans les terres tant qu’elles ne sont pas arrêtées par un relief. Les étés sont doux (16 à 20°) et les hivers pluvieux avec de faibles écarts de température. La végétation est composée d’arbres à feuilles caduques (châtaigniers, chênes) et landes (bruyère, fougères, genêts) ;
- continental : il n’y a pas d’influence océanique et les écarts de températures sont élevés entre des étés chauds et des hivers très froids. L’influence de l’altitude, du relief et de l’hydrographie est importante, et on y trouve aussi bien des plaines céréalières ou herbeuses que des forêts.

Rome s’est épanouie pendant plus de treize siècles et se répandit sur trois continents. Elle a laissé son empreinte sur toutes les civilisations qui lui ont succédé en Occident, des principautés médiévales aux empires coloniaux en passant par les révolutions des XVIIIe et XIXe siècles. Elle a été un élément fondamental, par sa durée comme par son influence (artistique, culturelle, intellectuelle, philosophique ou politique), dans la constitution des sociétés occidentales modernes. 

Petite cité sur le bord du Tibre, Rome a d’abord assuré sa domination en Italie avant de conquérir l’ensemble du monde connu et de partager sa culture, en plus d’assimiler celle des autres, avec les nations qu’elle avait conquises. Rome a laissé des traces de sa culture et de son action sur l’ensemble du bassin méditerranéen mais aussi dans les régions aussi lointaines que celles bordant la mer du Nord ou la mer Noire. L’influence de sa civilisation et son héritage sont en outre encore très présents dans la vie quotidienne des principales sociétés contemporaines. 

